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RESUME EXECUTIF

Un projet de mise en place d’une Nouvelle Aire Protégée terrestre a été opté par « The Peregrine Fund » dans le Complexe Tsimembo-Manambolomaty afin de conserver durablement les ressources naturelles dans cette région. Il est déjà connu pendant des études auparavant que cette région révèle une biodiversité très importante et exceptionnelle. Pour compléter les informations afin d’obtenir le statut définitif de la future nouvelle aire protégée, un inventaire biologique rapide axé sur les reptiles et les amphibiens a été conduit du 12 Janvier à 10 Février 2011. L’observation directe, la fouille systématique et la méthode de piégeage par trou-piège ou « pitfall » ont permis de recenser 69 espèces d’herpétofaune, parmi les quelles 56 sont des reptiles et 13 amphibiens. Ces 56 espèces de reptiles sont composées de 16 Geckos, 17 autres Lézards, 19 Serpents et 4 reptiles aquatiques. Le site le plus riche est l’Est Ankerika avec 57 espèces (12 Amphibiens et 45 Reptiles) suivi de l’Ouest Befotaka avec 44 espèces (8 Amphibiens et 36 Reptiles) et en fin Ambereny avec 39 espèces (8 Amphibiens et 31 Reptiles). Au point de vue statut, 3 espèces de reptiles sont classées Vulnérable (VU), 2 (un Amphibien et un Reptile) En Danger (EN) et 2 amphibiens Presque Menacées (NT). La considération de l’écologie et les types d’habitat utilisés par la faune terrestre permettent de retenir la proposition de délimitation préliminaire de la NAP. Les résultats obtenus durant cette étude permettent non seulement d’enrichir les données de ce complexe mais aussi de fournir un outil essentiel de gestion pour avoir le statut définitif de l’Aire Protégée afin de conserver d’une manière durable les ressources naturelles de cette NAP.
Introduction
Une évolution du concept de la conservation est née dans l’ensemble de la biosphère sur le plan international. Elle a abouti à la notion de gestion intégrée de la biodiversité où l’homme constitue le pivot de cette conservation. Cette évolution aussi se répercute au niveau national par des diverses politiques en matière de gestion durable de l’environnement. A Madagascar, de nombreuse entité a essayé d’apporter leur lourde contribution à la conservation des ressources naturelles uniques et menacées. Parmi lesquels The Peregrine Fund (TPF), leader dans la conservation des Oiseaux de proies participe massivement aussi à cette conservation comme la gestion de différentes Nouvelles Aires Protégées de tout types tel que le Complexe forestier Tsimembo-Manambolomaty.

Ce complexe est composé des Lacs, des zones humides et des forêts denses sèches caducifoliées du type Ouest. La forêt de Tsimembo est sans doute parmi le fragment forestier le plus vaste dans la Région Melaky et parmi le plus grand bloc forestier étendue sur sable blanche à Madagascar. Biens que les études sur les autres taxons montrent l’importance de cette zone comme les oiseaux à savoir habitat de l’aigle pêcheur, d’autres groupes sont aussi mal connu ou reste à savoir comme la faune herpétologique qui est l’objet de ce mandat.
La présente expertise consiste donc à fournir des bases scientifiques et techniques dans le programme de développement des outils nécessaires à la mise en statut définitif de la future Aire Protégée de la forêt de Tsimembo et la zone humide Manambolomaty développé par The Pregrine Fund. 

Les objectifs globaux de cet inventaire sont donc de fournir des données de base qui serviront à la délimitation finale et à l’obtention du statut définitif de la zone de future Nouvelle Aire Protégé, afin de conserver et gérer durablement la biodiversité de cette zone. 

Les objectifs spécifiques de cet inventaire sont :

- d’avoir des données biologiques sur les Amphibiens et Reptiles (richesse spécifique, endémicité, et les caractéristiques des Reptiles et d’Amphibiens dans cette région),

- d’identifier l’importance écologique de cette zone en identifiant des espèces menacées,

- d’évaluer les éventuelles menaces et les pressions qui pèsent sur les habitats forestiers autour et les espèces reptiliennes et amphibiens qui y habitent.
- Faire des recommandations pour la conservation

Activités et tâches
Le rôle essentiel d’un inventaire biologique est de déterminer la diversité biologique d’un milieu donné en évaluant la richesse spécifique dans un site et dans un délai raisonnable, sur la base des techniques adéquates.
Il faut noter que des informations produites par les recherches scientifiques peuvent être d’une grande utilité et même cruciales pour les espèces, particulièrement quand il s’agit de mesurer des paramètres de biodiversité comme la richesse spécifique ou des paramètres de population comme leur statut et leur endémicité sans oublier le constat sur les menaces et pressions qui pèsent sur l’habitat et l’espèce elle-même.

SITES D’INTERVENTION

La forêt de Tsimembo et la zone humide Manambolomaty se situent en cheval des deux communes rurales de Trangahy et de Masoarivo dans le district d’Antsalova, Région Melaky.

Trois sites de références ont été visités. Il s’agit de la partie Est, à l’Est du lac Ankerika, la partie Nord d’Ambereny et la partie Ouest, à l’Ouest du Lac Befotaka.

Le choix de ces trois sites est basé sur la représentativité des micro-habitats naturels du Complexe, ainsi que l’état de dégradation et la perturbation de la forêt. 

Un milieu physique très fragile

A l’issue de l’évaluation physico-bio-écologiques menée dans les trois sites de référence, pour l’évaluation du potentiel existant, il a été relevé que le massif forestiers de Tsimembo est installé dans des milieux écologiquement difficiles et fragiles où la régénération est aléatoire : il suffit d’un passage de feux de brousse pour réduire à néant les ressources naturelles forestières.

Ce climat est également relativement mégathermique avec une température moyenne annuelle de 27°C. Cette condition climatique entretient un environnement particulier dans lequel évolue une biodiversité caractéristique de l’Ouest malgache.

Les sols de la zone d’étude sont dominés par de grands types de formation pédologique : les sols sableux ou « sable blanc ». Ce sont des sols franchement sableux issus d’une sédimentation continentale ancienne. Et puis le deuxième type se trouve dans la partie Nord d’Ambereny avec le sol du type rouge.
La végétation de la zone d’étude est dominée par les formations de région sèche : les forêts sèches caducifoliées de l’Ouest qui est de forêt adapté au climat sèche et aux sols très pauvres sableux puis les différents types de savane arborée au Commiphora sp. (Sakoa). Toutes ces formations subissent une forte pression anthropique : feux sauvages, cultures sur brûlis, surpâturage et exploitation forestière abusive.

Le tableau 1 ci-dessous résume les localisations, les caractéristiques et les menaces qui pèsent sur les habitats dans chaque site d’intervention.

PERIODE D’ETUDE

L’inventaire biologique a été effectué pendant la saison de pluie et chaude dans la région. Cette descente a eu lieu du 12/01 au 10/02/2011. Cette période correspond au milieu de la saison de pluie dans la région et la plupart des reptiles et des amphibiens sont en activités. Donc cette saison est favorable à l’inventaire.
Tableau 1. Localisation et caractéristiques des sites d’étude

	Sites
	Localisation des transects
	Type des forêts et substrats
	Menaces et pression des habitats

	Est Ankerika
	T1 :  19º01’13.7’’

        44º29’51.8’’
T2 :  19º01’08.4’’
        44º28’59.6’’
T3 :  19º03’03.2’’
        44º27’52.4’’
T4 :  18º59’21.8’’
        44º28’02.8’’
	Forêt dense sèche plus ou moins dégradée sur sable blanc

Lac Ankerika
	· Feux de brousse incontrôlés
· Coupe sélective des bois utiles et des bois précieux (Hazomalany)

· Divagation des Cheptels
· Collecte des produits forestiers (miel, animaux sauvages, tubercules, …)

	Ambereny
	T1 :  18º54’17.0’’
        44º23’36.8’’
T2 :  18º54’56.6’’
        44º24’45.4’’
T3 :  18º53’53.9’’
        44º22’59.7’’

	Forêt dense sèche dégradée sur sable et sol ferrugineux

Savane arborée
	· Feux de brousse incontrôlés
· Coupe sélective des bois utiles et des bois précieux (Hazomalany)

· Divagation des cheptels

· Collecte des produits forestiers (miel, animaux sauvages, tubercules, …)



	Ouest Befotaka
	T1 :  18º59’48.3’’
        44º22’51.0’’
T2 :  18º59’08.4’’
        44º24’11.7’’
T3 :  19º01’20.6’’
         44º21’55.1’’
T4 :  19º00’20.7’’
         44º21’39.9’’
	Forêt dense sèche dégradée sur sable et sol ferrugineux

Savane arborée
	· Feux de brousse incontrôlés
· Coupe sélective des bois utiles et des bois précieux (Hazomalany)

· Divagation des Cheptels

· Collecte des produits forestiers (miel, animaux sauvages, tubercules, …)


Il faut noter que l’observation des reptiles aquatique a été complémentaire. Il s’agit juste des observations autour des campement dans les sites Est et Ouest Ankerika, à l’aide de pirogues. Les espèces observées ont été notées.
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Figure 1. Photo des sites d’intervention : A,  forêt et lac Est Ankerika, B, forêt et lac Ouest Befotaka et C, forêt d’Ambereny

METHODOLOGIE
Nous avons adopté trois méthodes de recensement lors de l’inventaire biologique sur le terrain. Ces trois méthodes sont (1) observation directe, (2) fouille et examen systématique des lieux des refuges et enfin (3) piégeage par le système de trou-piège ou « pit-fall ». D’une manière générale, la première et la seconde méthodes peuvent être utilisées en même temps pendant la journée suivant la circonstance. 

Il faut noter que ces trois méthodes sont les plus pratiquées par les chercheurs biologistes qui pratiquent l’inventaire des reptiles et des amphibiens à Madagascar.
Observation directe
Elle consiste à un recensement direct le long des itinéraires échantillons. L’inventaire a lieu aussi bien le jour que pendant la nuit. Pendant l’observation nocturne, on utilise de lampe Maglite de 4,5 volts pour repérer facilement les animaux immobiles sur leurs perchoirs et ceux qui sont actifs la nuit. Les animaux diurnes sont en général recensés pendant leur prise de bain de soleil, quelques heures après la levée du soleil. S’étalant sur les substrats ensoleillés pour s’échauffer, ils sont faciles à repérer et même à capturer car leur membre est encore engourdi par le froid de la nuit. Pendant l’heure chaude de la journée, durant leurs activités de chasse ou d’accouplement, ces bêtes sont également faciles à répertorier car ils bougent incessamment.

Fouille systématique et examen des refuges

La première technique est souvent associée à des fouilles et à des explorations des lieux de refuge. Les cibles sont les animaux difficiles à détecter le long du transect. Aussi, les bois morts en décomposition, les écorces desséchées qui se détachent du tronc, les trous sur le tronc d’arbre sont soigneusement fouillés pour vérifier la présence ou non d’animaux. Par ailleurs, les interstices et fissurations des rochers, ainsi que les trous et divers endroits susceptibles de constituer un lieu de refuge sont fouillés et systématiquement visités pour voir si des animaux se cachent quelques parts ou si des oeufs y sont déposés. Cette méthode est plus efficace notamment pour les espèces cryptiques et celles à biotope spécial. Elle ne s’applique cependant que pendant le jour.

Piégeage par les trou-pièges ou « Pitfall »

Cette technique consiste à l’utilisation des trou-pièges ou des seaux enterrés avec des barrières en plastique. Théoriquement, trois lignes de pièges devraient être utilisées au niveau de chaque site. En principe les lignes sont mises en place dans les différents types d’habitat existant, comme le bas fond, le flanc de montagne et la crête ou selon le degré de perturbation de l’habitat. Chaque ligne est d’une longueur de 100 m, le long de laquelle est enfoncé à chaque 10 m un seau plastique de 12 litres de capacité. Le long de la ligne est dressée une bande de cellophane plastique qui traverse le centre de chaque seau. Cette bande plastique est recouverte dans sa partie inférieure (sur environ 10 cm) de litière forestière et sert à guider les animaux vers les seaux. Les pièges sont laissés fonctionner pendant 5 nuits successives. 

Le terme « nuit-piège » a été utilisé pour définir la durée qui correspond à 24 heures de piégeage. Le nombre total de nuits-pièges dans chaque site correspond au produit du nombre de pièges par ligne, le nombre de lignes et le nombre de nuits de piégeage. Pour cet inventaire, le nombre de nuits-pièges dans un site a été : 
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. Les résultats obtenus ont été analysés par le calcul des rendements de piégeage (RP en %) suivant la formule: 
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 où N est le nombre d’individus capturés.

Du fait que qu’il s’agit d’un inventaire rapide, les résultats ainsi obtenus sont complétés par des enquêtes ou des simples dialogues auprès des villageois et des guides locaux, surtout pour les espèces supposées existantes dans les sites mais non répertoriées durant l’inventaire. Ces enquêtes ont été appuyées en montrant des photos en couleur pour les aider à l’identification des espèces en question. 

Résultats

Composition spécifique de la NAP Tsimembo-Manambolomaty

Durant cet inventaire biologique, la combinaison des trois méthodes et les enquêtes menées auprès de guides nous permet de recenser un total de 69 espèces des Reptiles et des Amphibiens dans l’ensemble des trois sites d’intervention. Elles sont composées de 56 reptiles et 13 amphibiens respectivement. Les richesse spécifiques dans chaque site sont : 57 dont 45 reptiles et 12 amphibiens dans le site Est Ankerika, 44 dont 36 reptiles et 8 amphibiens dans le site Ouest Befotaka et  39 avec 31 Reptiles et 8 Amphibiens dans le site d’ Ambereny. On constate que le site Est Ankerika est classé le plus riche en espèces que les deux autres sites.
Nous avons classé cette faune herpétologique en 5 groupes dont les amphibiens, les geckos, les lézards, les serpents et les reptiles aquatiques. 
[image: image8.emf]19%

22%

25%

28%

6%

Amphibiens Geckos Lézards Serpents Reptiles aquatiques

En total, 13 espèces d’amphibiens, 16 Geckos, 17 lézards, 19 Serpents et 4 reptiles aquatiques ont été inventoriées. On conclut que ce bloc forestier est très riche en reptiles et amphibiens et considéré parmi le plus riche dans l’Ouest de Madagascar.
Figure 2. Répartition de nombre des espèces selon les groupes taxonomiques
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Figure 3. Quelques photos des espèces : A Mantella betsileo, B Aglyptodactylus laticeps, C Uroplatus guentheri, D Paroedura bastardi, E Furcifer labordi, F F. nicosiai, G Heteroliodon occipitalis, H Acrantophis magadascariensis
Les amphibiens
Un total de 13 espèces d’amphibiens a été inventorié dans l’ensemble des trois sites d’intervention. Chaque site a été composé de : 12 à Est Ankerika, 8 Ambereny et 8 à Ouest Befotaka. C’est à l’Est Ankerika que le nombre des amphibiens est la plus élevé. On constate aussi que la composition spécifique des trois sites est presque similaire. Les espèces des amphibiens sont reparties dans 4 familles.
Tableau 2 : Distribution des espèces d’Amphibiens dans chaque site d’intervention

	Espèces
	Est Ankerika
	Ambereny
	Ouest Befotaka

	 Famille: Dicroglossidae
	
	
	

	Ptychadena mascareniensis
	+
	+
	+

	Famille : Hyperoliidae
	
	
	

	Heterixalus carbonei
	+
	+
	

	Heterixalus luteostriatus 
	
	+
	

	Heterixalus tricolor
	+
	
	

	Famille : Microhylidae
	
	
	

	Dyscophus insularis
	+
	+
	+

	Scaphiophryne sp. (aff. calcarata)
	+
	+
	+

	Scaphiophryne menabensis
	+
	
	+

	Famille : Mantellidae
	
	
	

	Aglyptodactylus laticeps
	+
	
	

	Laliostoma labrosum
	+
	+
	+

	Boophis doulioti
	+
	+
	+

	Boophis occidentalis
	+
	
	

	Blommersia sp. (aff. Wittei)
	+
	
	+

	Mantella betsileo
	+
	+
	+

	Total par site
	12
	8
	8

	TOTAL
	13


Les geckos

La NAP Tsimembo renferme 16 espèces de la famille de Gekkonidae. C’est la forêt Est Ankerika qui est la plus riche en espèce avec 12 espèces suivi de l’Ouest Befotaka avec 11 espèces et en fin Ambereny, 10 espèces. On note aussi la prévalence des espèces nocturnes, seulement les espèces des genres Lygodactylus et Phelsuma qui sont diurnes. Il faut remarquer aussi que la composition spécifique est presque similaire pour les trois sites
Tableau 3 : Distribution des espèces de Gekkonidae dans chaque site d’intervention
	Espèces
	Ankerika Est
	Ambereny
	Ouest Befotaka

	Famille: Gekkonidae
	
	
	

	Blaesodactylus sakalava
	+
	+
	+

	Geckolepis maculate
	+
	
	

	Geckolepis typical
	+
	+
	+

	Hemidactylus frenatus
	+
	+
	+

	Hemidactylus mercatorius
	+
	+
	+

	Lygodactylus heterurus
	
	
	+

	Lygodactylus tolampyae
	+
	+
	+

	Paroedura bastardi
	+
	+
	+

	Paroedura tanjaka
	+
	+
	+

	Paroedura stumpffii
	+
	
	

	Phelsuma dubia
	+
	
	

	Phelsuma kochi
	+
	
	+

	Phelsuma mutabilis
	+
	+
	+

	Phelsuma borai
	
	+
	

	Uroplatus cf. ebenaui
	
	
	+

	Uroplatus guentheri
	
	+
	

	Total par site
	12
	10
	11

	TOTAL
	16


Les Lézards
Le site d’intervention abrite 17 espèces de Lézards reparties dans 4 familles dont la famille de Scincidae, Chamaeleonidae, Gerrhosauridae et Iguanidae. C’est toujours à Est Ankerika qu’on a inventorié plus d’espèces que les deux autres sites, avec 13 espèces, 12 Ouest Befotaka est 10 Ambereny. On constate que ce site est riche en Caméléons et Scinques. On a inventorié les deux especes Brookesia exarmata et Furcifer nicosiai qui ont été considérées comme endémiques du PN Bemaraha.
Tableau 4 : Distribution des espèces de Lézards dans chaque site d’intervention
	Espèces
	Est Ankerika
	Ambereny
	Ouest Befotaka

	Famille: Scincidae
	
	
	

	Madascincus intermedius
	+
	+
	

	Madascincus polleni
	+
	
	

	Trachylepis elegans
	+
	+
	+

	Trachylepis gravenhorstii
	+
	+
	+

	Trachylepis tandrefana
	+
	
	+

	Trachylepis volamenaloha
	+
	
	+

	Trachylepis aureopunctata
	
	
	+

	Famille: Chamaeleonidae
	
	
	

	Brookesia brygooi
	+
	+
	+

	Brookesia exarmata
	+
	
	

	Furcifer labordi
	+
	
	+

	Furcifer lateralis
	
	+
	

	Furcifer nicosiai
	+
	
	+

	Furcifer oustaleti
	+
	+
	+

	Famille: Gerrhosauridae
	
	
	

	Zonosaurus karsteni
	+
	+
	+

	Zonosaurus laticaudatus
	+
	+
	+

	Famille: Iguanidae
	
	
	

	Chalarodon madagascarensis
	
	+
	

	Oplurus cuvieri
	+
	+
	+

	Total par site
	13
	10
	12

	Total
	17


Les serpents
Dans tous les groupes, les serpents ont été la plus riche et représentent 19 espèces reparties dans 3 familles dont Boidae, Colubridae, et Typhlopidae. Ce sont les espèces de Colubridae qui ont été la plus nombreuses. En comparant par site, le site Est Ankerika est la plus riche avec 16 espèces, Ouest Befotaka 10 et Ambereny 9.
Tableau 5 : Distribution des espèces de Serpent dans chaque site d’intervention

	Espèces
	Ankerika Est
	Ambereny
	Ouest Befotaka

	Famille: Boidae
	
	
	

	Acrantophis madagascariensis
	
	
	+

	Sanzinia madagascariensis volontany
	+
	+
	+

	Famille: Colubridae
	
	
	

	Dromicodryas bernieri
	+
	+
	+

	Dromicodryas quadrilineatus
	+
	
	

	Heteroliodon occipitalis
	+
	
	

	Ithycyphus miniatus
	
	+
	

	Langaha madagascariensis
	+
	
	

	Langaha pseudoalluaudi
	+
	
	

	Leioheterodon madagascariensis
	+
	+
	+

	Leioheterodon modestus
	+
	
	

	Liophidium torquatum
	+
	
	+

	Madagascarophis colubrinus
	+
	+
	+

	Mimophis mahfalensis
	+
	+
	+

	Stenophis pseudogranuliceps 
	+
	
	+

	Stenophis variabilis
	+
	
	

	Thamnosophis lateralis
	+
	+
	+

	Famille: Typhlopidae
	
	
	

	Typhlops arenarius
	+
	+
	

	Typhlops decorsei
	+
	+
	

	Ramphotyphlops braminus
	
	
	+

	Total par site
	16
	9
	10

	TOTAL
	19


Les reptiles aquatiques
Durant cet inventaire, les reptiles aquatiques ont été aussi fait partie de l’étude. Quatre espèces de reptiles aquatiques ont été répertoriées dans les Lacs Ankerika et Befotaka. Il s’agit de 3 espèces tortues d’eau douce et 1 Crocodile. Toutes les 4 espèces ont été recensées dans Lac Ankerika et les points d’eau temporaire, 3 à Befotaka et 2 à Ambereny.

Tableau 6 : Distribution des espèces de reptiles aquatiques dans chaque site d’intervention

	Espèces
	Ankerika Est
	Ambereny
	Ouest Befotaka

	Famille: Pelomedusidae
	
	
	

	Erymnochelys madagascariensis
	+
	
	+

	Pelomedusa subrufa
	+
	+
	+

	Pelusios castanoides
	+
	+
	

	Famille: Crocodylidae
	
	
	

	Crocodylus niloticus
	+
	
	+

	Total par site
	4
	2
	3

	TOTAL
	4


Statuts de conservation
Le site du complexe Tsimembo-Manambolomaty est très riche en espèces menacées couvrant tous les groupes de la faune herpétologique y existante. Deux espèces dont 1 espèce d’amphibiens Aglyptodactylus laticeps et 1 espèce de la tortue aquatique Erymnochelys madagascariensis sont classées En danger (En) par le statut IUCN. Trois espèces dont 2 Boidae Acrantophis madagascariensis, Sanzinia madagascariensis, et 1 espèce de Cameleon Furcifer labordi sont classé Vulnérable (VU) selon IUCN. Deux espèces d’amphibiens, Heterixalus carbonei et Boophis occidentalis sont considérées comme Presque menacées (NT). 
Beaucoup d’espèces de la région sont aussi inscrites dans la liste de CITES (convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d’extinction). Deux espèces de Boidae Acrantophis madagascariensis, Sanzinia madagascariensis sont inscrites dans l’Annexe I de cette convention. En plus, toutes les espèces de la famille de Chamaeleonidae (Furcifer spp. et Brookesia spp.), du genre Phelsuma spp. et Uroplatus spp. existant dans les sites d’intervention sont inscrit dans l’Annexe II de la CITES. L’amphibien Mantella betsileo, le tortue aquatique Erymnochelys madagascariensis et le crocodile Crocodylus niloticus sont aussi inscrites dans l’Annexe II de la CITES. Erymnochelys madagascariensis est menacée par la consommation locale et la perte des habitats naturels. 

Endémicité
Il semble que cette NAP riches en espèces endémiques tant Nationale que Régionale. Du point de vue amphibiens, presque la totalité des espèces répertoriées sont endémique de Madagascar à l’exception d’une espèce Ptychadena mascareniensis. Quelques espèces sont endémique de la région telles que Boophis occidentalis, Heterixalus cabonei, et Aglyptoactylus laticeps. Concernant les reptiles, seulement 6 espèces de reptiles ne sont pas endémiques de Madagascar à savoir, les geckos Hemidactylus frenatus, H. mercatorius, le serpent fouisseur Ramphotyphlops braminus, le tortue d’eau douce Pelusios castanoides, P. subrufa et le crocodile Crocodylus niloticus. Quelques espèces sont endémique de la région Ouest parmi lesquelles les deux scinques Trachylepis tandrefana et T. volamenaloha, les deux caméléons, Furcifer nicosiai et Brookesia exarmata. 

Tableau 7. Tableau récapitulatif de statut et endémicité des reptiles et amphibiens de Tsimembo-Manambolomaty
	Espèces
	IUCN
	CITES
	Endemicité

	CLASSE DES AMPHIBIENS

	Famille: Dicroglossidae
	
	
	

	Ptychadena mascareniensis
	
	
	N

	Famille: Hyperoliidae
	
	
	

	Heterixalus carbonei
	NT
	
	E

	Heterixalus luteostriatus 
	LC
	
	E

	Heterixalus tricolor
	LC
	
	E

	Famille: Microhylidae
	
	
	

	Dyscophus insularis
	LC
	
	E

	Scaphiophryne sp. (aff. Calcarata)
	
	
	E

	Scaphiophryne menabensis
	
	
	E

	Famille: Mantellidae
	
	
	

	Aglyptodactylus laticeps
	EN
	
	E

	Laliostoma labrosum
	
	
	E

	Boophis doulioti
	
	
	E

	Boophis occidentalis
	NT
	
	E

	Blommersia sp. (aff. Wittei)
	
	
	E

	Mantella betsileo
	
	Annexe II
	E

	CLASSE DES REPTILES

	Famille: Gekkonidae
	
	
	

	Blaesodactylus sakalava
	
	
	E

	Geckolepis maculate
	
	
	E

	Geckolepis typical
	
	
	E

	Hemidactylus frenatus
	
	
	N

	Hemidactylus mercatorius
	
	
	N

	Lygodactylus heterurus
	
	
	E

	Lygodactylus tolampyae
	
	
	E

	Paroedura bastardi
	
	
	E

	Paroedura tanjaka
	
	
	E

	Paroedura stumpffii
	
	
	E

	Phelsuma dubia
	
	Annexe II
	E

	Phelsuma kochi
	
	Annexe II
	E

	Phelsuma mutabilis
	
	Annexe II
	E

	Phelsuma borai
	
	Annexe II
	E

	Uroplatus cf. ebenaui
	
	Annexe II
	E

	Uroplatus guentheri
	
	Annexe II
	E

	Famille: Scincidae
	
	
	

	Madascincus intermedius
	
	
	E

	Madascincus polleni
	
	
	E

	Trachylepis elegans
	
	
	E

	Trachylepis gravenhorstii
	
	
	E

	Trachylepis tandrefana
	
	
	E

	Trachylepis volamenaloha
	
	
	E

	Trachylepis aureopunctata
	
	
	E

	Famille: Chamaeleonidae
	
	
	

	Brookesia brygooi
	
	Annexe II
	E

	Brookesia exarmata
	
	Annexe II
	E

	Furcifer labordi
	Vu
	Annexe II
	E

	Furcifer lateralis
	
	Annexe II
	E

	Furcifer nicosiai
	
	Annexe II
	E

	Furcifer oustaleti
	
	Annexe II
	E

	Famille: Gerrhosauridae
	
	
	

	Zonosaurus karsteni
	
	
	E

	Zonosaurus laticaudatus
	
	
	E

	Famille: Iguanidae
	
	
	

	Chalarodon madagascarensis
	
	
	E

	Oplurus cuvieri
	
	
	E

	Famille: Boidae
	
	
	

	Acrantophis madagascariensis
	Vu
	Annexe I
	E

	Sanzinia madagascariensis volontany
	Vu
	Annexe I
	E

	Famille: Colubridae
	
	
	

	Dromicodryas bernieri
	
	
	E

	Dromicodryas quadrilineatus
	
	
	E

	Heteroliodon occipitalis
	
	
	E

	Ithycyphus miniatus
	
	
	E

	Langaha madagascariensis
	
	
	E

	Langaha pseudoalluaudi
	
	
	E

	Leioheterodon madagascariensis
	
	
	E

	Leioheterodon modestus
	
	
	E

	Liophidium torquatum
	
	
	E

	Madagascarophis colubrinus
	
	
	E

	Mimophis mahfalensis
	
	
	E

	Stenophis pseudogranuliceps 
	
	
	E

	Stenophis variabilis
	
	
	E

	Thamnosophis lateralis
	
	
	E

	Famille: Typhlopidae
	
	
	

	Typhlops arenarius
	
	
	E

	Typhlops decorsei
	
	
	E

	Ramphotyphlops braminus
	
	
	N

	Famille: Pelomedusidae
	
	
	

	Erymnochelys madagascariensis
	En
	Annexe II
	E

	Pelomedusa subrufa
	
	
	N

	Pelusios castanoides
	
	
	N

	Famille: Crocodylidae
	
	
	

	Crocodylus niloticus
	
	Annexe II
	N


Résultat de piégeage 

Au total, 165 nuits-pièges par site ont été accumulés pendant 5 nuits de piégeage dans chaque site. Un total de 67 individus repartis dans 7 espèces de reptiles et amphibiens ont été capturés. Les taux de capture ou les rendements de piégeage dans chaque site sont de 11% à Est Ankerika, 23% Ambereny 6 % Ouest Befotaka ; le rendement relativement élevé. D’après ce rendement c’est à Ambereny qu’on a piégé plus d’individus, suivi Ankerika et enfin Befotaka. Il faut souligner que des espèces non répertoriées par les deux autres techniques d’inventaires, comme le scinque Madascincus intermedius, Les serpent fouisseurs Typhlops arenarius, T. decorsei et Ramphotyphlops braminus, ont été recensée uniquement par cette technique. 

Les caractéristiques de chaque ligne de piège et les résultats de capture sont récapitulées dans le tableau 8 ci-dessous.

Tableau 8. Caractéristique et résultat de capture de lignes de trou-pièges 
	Sites
	Est Ankerika
	Ambereny
	Ouest Befotaka

	
	Ligne 1
	Ligne 2
	Ligne 3
	Ligne 1
	Ligne 2
	Ligne 3
	Ligne 1
	Ligne 2
	Ligne 3

	Lieu d’emplacement
	Bas fond
	Faible-versant
	Bas à mi-versant
	Bas fond
	Bas fond
	Bas fond
	Bas fond
	Haut-versant
	Bas à mi-versant

	Type de forêt
	FDS
	FDS
	FDS
	FDS
	FDS
	FDS
	FDS
	FDS
	FDS

	Nuit piège
	5
	5
	5
	5
	5
	5
	5
	5
	5

	1ère nuit
	2
	3
	1
	8
	5
	2
	0
	2
	0

	2nd nuit
	1
	1
	0
	1
	1
	0
	0
	1
	0

	3ème nuit
	2
	0
	1
	2
	3
	5
	1
	1
	1

	4ème nuit
	1
	1
	1
	3
	2
	2
	1
	0
	2

	5ème nuit
	2
	1
	2
	1
	1
	2
	0
	0
	1

	Totaux  et taux par ligne
	8
24%
	6
18%
	5
15%
	15
45%
	12
36%
	11
33%
	2
6%
	4
12%
	4
12%

	Totaux et taux par site
	19

11%
	38
23%
	10
6%


Menaces et pressions sur les espèces des reptiles, amphibiens et d’autre faune de la région
Comme toutes les forêts de Madagascar, celle de la région ouest ne sont pas à l’abri d’une dégradation alarmante. Leur état actuel, déjà fragile et très perturbé, est le résultat d’une exploitation irrationnelle permanente de ses ressources naturelles, lié au complexe socio-culturel et économique de la région. Les espèces forestières n’échappent pas à des nombreuses pressions et menaces notamment la dégradation de l’environnement, surtout les habitats naturels et le chasse directe qui sont parmi les responsables du déclin des certains reptiles et amphibiens à Madagascar, ainsi que la cause de ses vulnérabilités. Différents types de pressions ont été observés lors de cet inventaire dont les plus frappants sont les suivants:

La culture sur brûlis
La culture sur brûlis est une méthode traditionnelle solidement ancrée dans les us et coutumes de la population locale qui le pratiquent. Elle consiste à défricher la végétation naturelle, à y mettre le feu afin d'y pratiquer les plus souvent la culture de maïs ou de manioc. Ce mode d’exploitation du terrain couvre parfois une grande superficie pour pouvoir y cultiver pendant deux ou trois ans, il est ensuite laissé aux jachères. Souvent, le feu n’est pas contrôlé et ravage une grande étendue de la forêt. Il est pratiqué surtout pour la culture de maïs et de manioc destinée en partie pour le besoin familial. Cette pratique a été observée surtout autour des villages et commence à entrer petit à petit à l’intérieur de la forêt.

Exploitation sélective des grands arbres
Il s'agit de l'exploitation forestière par la population locale d'une part, et par les grands exploitants forestiers d'autre part. Elle concerne quelques essences d’utilité précise : bois d’œuvre, bois de construction, bois de chauffe. Elle est de ce fait très sélective. L’histoire de ce pratique est bien connue depuis longtemps dans la forêt d’Ambereny. Jusqu’à maintenant des traces de pistes de charrettes qui sillonnent dans la forêt et la trace de grande usine de bois sont toujours présents. Bien que la loi et la législation nationale interdisent toutes actions liées à l’exploitation, il y a toujours des cas illicites jusqu’à maintenant.

Sans énumérer les divers types d’arbres prélevés au sein de la forêt et sans entrer dans les détails, nous nous contentons seulement de noter les cas frappants rencontrés sur place. Une exploitation massive non réglementaire des bois pour la construction locale a été notée dans les différents sites. Les espèces les plus utilisées sont le Katrafay (Cedrolepsis grevei) et certaines arbres de comme Hazomalany. Les grands arbres sont aussi fortement menacés de disparition car dans la région d’Ambereny presque 90 % des hommes sont charpentiers et utilisent les bois de la forêt de Tsimembo pour les fournir à la fabrication des mobiliers. L’exploitation est toujours accompagnée d’un défrichement énorme par exemple pour l’accès des charrettes vers l’endroit où on coupe l’arbre.

Divagation des cheptels
La forêt constitue le lieu de pâturage pendant toute l’année surtout pendant la saison hivernale pour cette partie de l’île où les zébus et les chèvres tiennent une place importante dans le complexe socio-culturel et économique. Cette forêt est aussi est un lieu de refuge pour les bétails des villages riverains contre les  voleurs des Zébus qui ne cessent d’augmenter la fréquence.
La divagation de ces animaux dans la forêt détruit le sous bois et rompt l’équilibre écologique et biologique du milieu. Ce sont les espèces de reptiles et amphibiens terrestres et de sous-bois, spécialistes qui sont généralement les plus sensibles à la perturbation de leur habitat naturel par rapport aux espèces ubiquistes. Par ailleurs les espèces fouisseuses qui utilisent l’humus et le sol sableux au pied des grands arbres et sous les tas de bois morts ont du mal à trouver refuge dans les zones perturbées par les bétails. 

Braconnage.

La faune qui est déjà menacée par la dégradation progressive de son habitat naturel subit encore toutes sortes de braconnage. Dans le cas des reptiles, la tortue d’eau douce menacée Erymnochelys madagascariensis est la plus touchée par le braconnage. Cette espèce est pêchée et consommée par la population locale. On a trouvé des carapaces vides laissées par les pêcheurs dans quelques campements.

A part les reptiles, d’autres groupes d’animal sont également touchés. Cette trace de braconnage a été très remarquée dans chaque site par la coupe des grands arbres pour récupérer les animaux. 
Récolte du miel

Cette pratique est toujours minimisée par différentes entités mais le constat sur terrain démontre l’ampleur et les effets néfastes surtout lorsque le miel se situe sur un grand arbre.

Comme le miel constitue une nourriture complémentaire et est très recherché dans la forêt, et comme les gens ne font pas l’apiculture dans les régions prospectées, ils vont directement dans la forêt pour en procurer. Quand on trouve du miel dans un tronc d’arbre par exemple, on coupe carrément l’arbre tout entier quel que soit sa taille jusqu’aux grands diamètres. A long terme, cette pratique participe certainement à la perturbation de l’écosystème naturel et ce sont les espèces typiquement forestières qui subissent en premier lieu l’effet négatif du changement du milieu.

Feux de brousse.
Cette pratique est la plus commune et affecte la vie des espèces des reptiles et amphibiens dans la plupart de la région à Madagascar. Les feux de brousses sont considérées comme tradition et répètent chaque année pendant la saison sèche presque dans toute la région Ouest de Madagascar. Normalement les feux commencent dans la savane pour renouveler l’aire de pâturage de bétail mais la plupart de ces feux ne sont pas contrôlée et de temps en temps se continuent dans les forêts naturelles.

La forêt de Tsimembo tend à être fragmentée par les feux répétitifs. Des traces de feu ont été observées dans certains sites surtout dans la partie Est et Nord de la Nouvelle Aire Protégée. Comme toutes les autres pressions, le feu accélère la destruction progressive des habitats naturels et rend ainsi ces endroits inhospitaliers aux animaux. Ainsi la régénération forestière est très lente dans la partie Ouest de Madagascar.
Maladies infectieuses des amphibiens

Les maladies infectieuses représentent une menace permanente pour la biodiversité des amphibiens à Madagascar. Un grand nombre de maladies ont émergé récemment, qu'elles concernent la faune sauvage. La propagation de ces maladies infectieuse est l’un de responsables de la décline de population des amphibiens dans le monde. L’une de ces maladies les plus graves est le Batrachochytrium dendrobatidis (Bd). Bien que cette maladie n’ait pas encore affecté les amphibiens malgaches, le risque est toujours haut à cause des nombreux chercheurs ou biologistes nationaux ou internationaux qui visitent Madagascar venant de pays déjà infecté, l’introduction illégale des espèces infectées et l’utilisation des matériels de terrain déjà en contact avec la maladie.
Changement climatique

Bien que les informations sur l’effet direct du changement climatique sur la faune herpétologique et d’autre faune ne sont pas encore bien élucidées à Madagascar, on peut dire quand même que ce changement climatique est une menace qui entraînera des effets sur la population animale et végétale non seulement à Madagascar mais aussi dans le monde entier. Ce changement est la cause la l’augmentation de la température influe sur la vie directe des animaux, l’irrégularité de précipitation entraînant l’assèchement permanente des zones humides ou de points d’eau qui sont vitaux pour certaines espèces comme les amphibiens.
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Figure 4. Photos des menaces :
A : Plastron de Erymnochelys madagascariensis Ankerika ; B : Carapace de Erymnochelys madagascariensis Ankerika ; C : Tenrec ecaudatus à Ambereny ; D : Coupe sélective des bois de construction à Ambereny
Tableau 9. Récapitulation des menaces, des mesures et action à prendre pour la conservation
	Menaces et pressions
	Causes
	Conséquences
	Mesures à prendre
	Actions

	Feux de brousse (Forêt et savane)
	Régénération de pâturage pour les cheptels

Créés par les « Dahalo » pour effacer leur trace pendant le vol de zébus

Feux incontrôlés pendant la culture sur brûlis
Sorte de loisir pour les gens locaux
	Appauvrissement de sol

Destruction de la forêt naturelle à cause des feux s’ils n’ont pas contrôlé

Diminution ou assèchement de source d’eau

Ensablement de vase ou des Lacs
	Diminution voire élimination des feux de brousse

Maîtrise des feux de brousse
	Création ou renforcement s’il  existe déjà  du comité de feux dans chaque village pour surveiller les feux

Collaboration avec les forces armées pour rétablir la sécurité

	Défrichement, culture sur brûlis 
	Insuffisance de terre cultivable à cause l’augmentation de nombre de population
Recherche des surfaces de terrain plus fertile et facile à préparer

Augmentation des surfaces cultivables pour le maïs, de manioc, de céréale, …


	Destruction des habitats naturels

Réduction et fragmentation forestières

Invasion des espèces envahissantes

Disparition locale des espèces très sensibles et à distribution restreinte

Diminution des services des écosystèmes
	Interdiction de la pratique de Tavy dans la NAP 

Réglementation des accès

Amélioration des techniques de cultures

 Recherche d’autre source de charbons 

Utilisation d’autres

matériaux pour la construction

Restauration du sol

Réduction de la surface forestière détruite

Encouragement de la population locale pour ne dépendre pas sur les produits forestiers et les ressources naturelles


	Création des posters pour mettre en évidence les effets néfastes de « Tavy »

Création des panneaux interdisant le « Tavy » dans le NAP

Amélioration des produits de culture par le développement de l’utilisation de l’engrais

Amélioration des semences pour augmenter la production

Amélioration des techniques de culture à l’aide de formation donnée par les techniciens



	Divagation de cheptels dans le NAP
	Pour éviter le vol des bétails

Tradition

Recherche de nouveau pâturage
	Destruction ou changement de la structure de microhabitat comme les sous-bois

Perturbation des espèces qui habitent dans le sous-bois
	Amélioration de la sécurité publique
	

	Coupe sélective des bois important (FDS primaire)
	Augmentation de demande sur les bois précieux comme « Hazomalagny »

Construction de pirogue pour les bois spéciaux

Construction de maison, de charrette par l’utilisation des bois spéciale comme le « Katrafay »

Construction des meubles surtout dans le Fokotany Ambereny
	Changement de la physionomie de la forêt

Invasion des plantes envahissantes

Destruction des habitats naturels
	Interdiction de coupe dans le NAP

Etablissement des règlements comme autorisation de coupe
	Reboisement dans le terrain domanial

Recherche d’autre matériel de construction

	Chasse des animaux (Reptiles aquatique, Lémuriens, Oiseaux, Mammifères non Primates, chiroptères, …)
	Insuffisance alimentaire

Besoin en protéine

Insuffisance des ressources pour acheter des viandes dans le marché (pauvreté)

Distraction (tradition)


	Réduction de la taille de la population voir disparition locale de certaine espèces très sensible et ayant une reproduction lente

Syndrome forestier


	Sensibilisation de la population locale

Développement

d’autres filières

sources de

protéines

Information des gens locaux sur la Lois de chasse


	Education environnementale

Encouragement  des gens locaux pour s’orienter sur l’élevage des animaux domestiques

Développement de la filière de pêche

Autorisation seulement pendant la période de chasse et seulement les espèces autorisées par la Loi

	Surexploitation des 3 Lacs
	Augmentation du prix de poissons

Dépendance aux produits

 aquatiques

	Diminution des produits en qualité ou en quantité

	Respect de la saison de pêche

	Patrouille régulier dans les trois Lacs Ankerika, Soamalipo et Befotaka
Application de cahier de charge concernant des lois sur la pêche

	Maladies des amphibiens (Amphibiens)
	Batrachochytrium dendrobatidis (Chytride)
	Responsable de déclin des amphibiens dans le monde
	Prendre des mesures d’hygiènes avant d’enter dans le site des amphibiens selon le processus d’hygiène

Prendre des mesures adéquates pour l’introduction des espèces allochtone
	Faire des suivi permanents dans les sites et de faire de teste de chytride dans chaque site et/ou site de ponte des amphibiens



	Changement climatique
	Développement de l’industrie

Destruction des forêts naturelles


	Augmentation globale de température

Irrégularité de précipitation

Perturbation de calendrier cultural pour le paysan
	Sensibilisation au sein de la population locale
	Suivi permanente sur l’évolution de changement climatique : exemple : Température journalière, précipitation mensuelle,   


Discussions

Richesse et diversité des reptiles et des amphibiens des forêts  du complexe Tsimembo-Manambolomaty
Le nombre d’espèces des reptiles et amphibiens 69 recensées dans trois sites d’étude est jugé très élevé et permet d’expliquer l’importance et la potentialité de cette région en matière de la gestion durable des ressources naturelles et le développement de l’écotourisme. Cette importance de la région permet aussi de suggérer d’avancer rapidement dans le processus de l’obtention de statut définitif de la NAP afin de mettre en œuvre un plan de conservation et de suivi des espèces cibles. La situation géographique de ce bloc forestier est un atout majeur pour expliquer sa richesse et sa diversité herpétologique. La présente étude nous permet d’avancer que la forêt de Tsimembo Manambolomaty constitue une zone transitoire entre partie Nord et Sud de l’écorégion Ouest.  Ces forêts sont géographiquement situées au milieu de la côte Ouest de Madagascar. Le résultat de l’inventaire montre que les espèces qui distribuent dans le Nord et Nord-Ouest par exemple Paroedura stumpffi, et les espèces qui ayant la distribution dans le Sud-ouest et Sud telle que Heteroliodon occipitalis et d’autant plus que les espèces qui ont déjà la distribution dans l’Ouest et les espèces à large distribution. Par conséquent, cette région pourrait être la limite Sud des aires de répartition des espèces du Nord et du Nord-Ouest et la limite Nord des espèces du Sud et du Sud-ouest. La durée de l’échantillonnage dans un site est similaire à celle de la durée des inventaires menée par des nombreuses biologistes dans d’autres sites. On peut affirmer que cette durée a été suffisante pour répertorier sinon toute, la majeure partie du nombre des espèces y existent dans ces sites. Cependant, d’autres raisons pourraient expliquer cette richesse. La période d’inventaire est un facteur non négligeable qui dicte la présence ou l’absence d’une espèce dans un endroit donné. Raxworthy en 1988 qui travail beaucoup sur les reptiles et amphibiens a suggéré que les climats comme la précipitation et la température sont les facteurs clés à l’activité des reptiles et amphibiens. De ce fait, la saison de pluie serait donc la période la plus favorable à l’inventaire de ces groupes parce que toutes les espèces sont en activité entre autres la reproduction.
La diversité des habitats écologiques  et des microhabitats est aussi des facteurs écologiques qui dictent la répartition des espèces dans l’espace et dans le temps. Il y a des espèces qui exigent des habitats et/ou microhabitats très spécifiques pour leur développement. Des échantillonnages dans plusieurs sites pourraient être donc nécessaires pour que l’échantillonnage soit représentatif de chaque forêt.

Ces deux raisons ont été vérifiées par les allures des courbes cumulatives des espèces au sein de ce site (Figure 5 et 6). Ces courbes des évolutions de nombres cumulés des espèces nouvellement recensées par jour montrent que les plateaux de saturation n’ont pas été atteints. D’une manière générale, l’obtention de plateau de saturation signifie que toutes les espèces sont inventoriées. Pour notre cas, des espèces ont été encore découvertes même au dernier jour de l’échantillonnage. La totalité de la faune herpétologique Tsimembo-Manambolomaty n’a pas été donc totalement recensée lors de cet inventaire et d’autres encore à découvrir (Figure 5 et 6).
Le résultat de l’analyse montre que l’Est Ankerika est plus riche en espèce que les autres sites, cette richesse pourrait être expliquée par le fait que l’état de la forêt dans ce site est plus ou moins bonne. On trouve encore de forêt moins perturbée.
Cet inventaire montre une nette prévalence des reptiles par rapport aux amphibiens en nombres d’espèces recensées. Cette prévalence se traduite par le fait que cette forêt appartient à la forêt dense sèche de l’Ouest contrairement au forêt dense humide de l’Est de Madagascar. En effet, la pauvreté en espèce d’amphibiens est donc caractéristique de la forêt dense sèche de Madagascar à cause de leur exigence en humidité et de l’eau plus ou moins permanente pour le développement des œufs et des têtards. Cette hypothèse est aussi vérifiée par les résultats des recherches effectuées dans plusieurs régions sèches de Madagascar  qui montre que les nombres d’espèces d’amphibiens sont toujours moins représentatifs que les reptiles.

Néanmoins un nombre de 13 espèces d’amphibiens est très élevé par rapport aux autres sites de l’Ouest de Madagascar.
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Figure 5. Courbe cumulative des espèces des reptiles inventoriées dans les 3 sites d’échantillonnages
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Figure 6. Courbe cumulative des espèces des amphibiens inventoriées dans les 3 sites d’échantillonnages

Piégeage par trous-pièges (Pitfall traps)
Durant cet inventaire, nous avons constaté que le rendement de piégeage a été relativement élevé. Comparé aux résultats de piégeage à celle d’autres forêts denses sèches de l’Ouest, la différence n’a été pas très différente même ce résultat est très élevé que d’autres sites. Il faut signaler de même que la durée de capture est presque similaire à celles pratiqué par des différents chercheurs sur les reptiles et les amphibiens à Madagascar dans les autres sites. On sait bien que l’importance de cette technique est la haute efficacité pour la capture des espèces fouisseuses comme Scinque, des petits serpents, des petits amphibiens et d’autres espèces fouisseuses qui sont difficile ou presque impossible de capturer à main nue ou observer due à leur discrétion. Cependant, la fiabilité de ce dispositif dans ces sites par ce rendement pourrait expliquer par le fait de l’abondance des animaux pendant la période de pluie ainsi que concrétion des espèces qui sont au milieu du période d’activité. Il est évident que ce type de disposition est très efficace surtout dans la forêt dense humide.
Analyse comparative de la richesse spécifique de Tsimembo-Manambolomaty avec celle d’autres grands blocs forestiers de l’Ouest

Pour mettre en évidence l’importance de ce site, afin d’avoir un statut définitif, une, comparaison a été faite avec d’autres sites des forêts denses sèches du Nord, Nord-Ouest, Ouest et Sud Ouest de Madagascar (Tableau 10). La plupart des sites ont déjà dotés de statut comme Parc National, et forêt classée et la période de recherche a été presque pendant la saison de pluie, plus favorable pour l’inventaire des reptiles et des amphibiens. Néanmoins, bien que cette forêt n’ait pas encore de statut, on peut constater que la richesse en espèces herpétologique de cette région est similaire à ceux d’autres sites de la côte Ouest. Tsimembo-Manambolomaty sont plus riche en espèces que d’autres sites par exemple : Le Parc National Ankarana, Forêt de Sahamalaza, Le Parc National Ankarafantsika, Forêt de Kirindy, le parc National Mikea, etc. Ceci montre que le complexe Tsimembo-Manambolomaty mérite d’avoir le même statu que la plupart des blocs forestiers dans partie Nord-Ouest Ouest et Sud-Ouest de Madagascar.

D’après les données disponibles jusqu’à maintenant, seules le Parc National de Tsingy de Bemaraha représente comme le plus riche en espèce par rapport à la présente région d’étude. L’étude dans ce Parc National a été effectuée dans plusieurs sites d’échantillonnage et pendant une longue période. Cependant cette comparaison affirme que cette région est très riche en biodiversité des reptiles et des amphibiens, et mérite d’être protéger et conserver.

Tableau 10. Comparaison de la richesse de la forêt de Tsimembo-Manambolomaty avec d’autres sites de Nord Ouest, Ouest  et Sud-Ouest de Madagascar

	Sites
	
	Statut
	Sources

	Présente étude
	69
	NAP
	Auteur

	Ankarana
	50
	PN
	Raselimanana, 2008

	Sahamalaza (Berara)
	36
	NC
	Andreone et al., 2001

	Ankarafantsika
	56
	PN
	Mori et al., 2005

	Tsingy de Bemaraha
	79
	PN
	Bora et al, 2009

	Kirindy
	57
	Centre de recherche
	Glos, 2003

	Kirindy Mitea
	37
	PN
	Raselimanana, 2008

	Mikea
	64
	PN
	Raselimanana, 2008

	Tsimanampetsotsa
	57
	PN
	Raselimanana, 2008

	Onilahy
	61
	NC
	D’Cruze, 2009

	PK 32 Ranobe
	57
	NC
	Thomas et al., 2005


CONCLUSION
L’un des arguments les plus solides pour identifier une zone de conservation dans un écosystème est l’importance de la biodiversité qu’elles renferment. En évaluant  cette importance deux points principaux doivent être considérés : c’est la diversité biologique et l’endémisme. Ces deux points servent comme outil de gestion de l’aire Protégée Les résultats de l’inventaire des reptiles et des amphibiens dans la forêt de Tsimembo-Manambolomaty montrent cette importance et mérite d’être prioritaire à la conservation vu la richesse spécifique une endémicité très élevé et les menaces qui pèse sur les habitats. Le complexe Tsimembo-Manambolomaty est parmi le plus riche si on fait référence à l’échelle biogéographique par rapport aux autres grands blocs forestiers du même écorégions, elle est aussi très originelle du point de vue biologique et spécificité écologique. La plupart des espèces recensées sont endémiques National ou régional. A l’échelle régionale ou écorégionale, les diversités dans les différents blocs forestiers visités jusqu’à maintenant sont presque similaires, seule la composition qui fait la différence. Par ailleurs, un grand nombre d’espèces présentes une aire ou un espace de répartitions bien définies ce qui caractérise un endémisme local remarquable.
Opportunités de conservation

Il y a différentes manières pour estimer les opportunités de conservation pour une région donnée. D’abords, il y a l’état de la biodiversité elle même, qui garantit sa viabilité à long terme. La présence des populations saines reproductives constitue une potentialité énorme pour la réussite de la conservation. Ensuite, l’intégrité des habitats naturels avec les différents facteurs écologiques favorables au développement normal et à la reproduction des espèces autochtones qui se trouvent dans les milieux est une assurance pour la survie de la biodiversité et qui constitue une opportunité d’importance capitale dans le concept de la conservation. Ensemble ces deux aspects forment la base scientifique de la conservation. 

Des initiatives locales, régionales ou même nationales et internationales en faveur de la conservation et de la gestion de la biodiversité et de l’environnement en général existent un peu partout. La plupart des blocs forestiers au sein de l’écorégion font l’objet d’une gestion communément appelée gestion communautaire ou gestion participative qui prévoit la participation active des communautés locales dans la gérance et la préservation de leurs ressources naturelles. L’adhésion et la participation des populations locales à la cause de la conservation et de la gestion de la biodiversité sont d’autant plus importantes pour arrêter la perte d’habitat, des ressources biologiques et le braconnage. C’est l’unique condition pour arriver à la vision de vivre en harmonie avec la nature et pour que l’homme ait un réflexe environnemental effectif.

La promotion d’écotourisme basée sur la valeur de la biodiversité est une chose courante. Une étude de filière des animaux sauvages utilisés comme gibier par les villageois doivent fait l’objet d’une étude et analyse profonde pour connaître le taux de renouvellement de leur population et ensuite de développer des plans de sauvetage d’individus menacés par l’exploitation humaine. L’élevage et la reproduction de ces espèces ne pose pas, dans l’ensemble des problèmes. Un des problèmes majeurs et qui constitue une source de pression et de menace à la biodiversité de l’écorégion est la divagation des zébus et des chèvres dans la forêt. Une étude et analyse profondes des impacts des perturbations causées par ces cheptels sont très importantes pour la mise en place d’un plan d’aménagement et de gestion durable et efficace au profit de la nature et de la société humaine.

En général, le suivi direct sur l’état de la biodiversité ou d’une espèce particulière est difficile à manipuler. Les problèmes peuvent être abordés d’une autre façon en se focalisant sur le suivi des menaces. Toutefois, les liens logiques entre la pression et menace avec l’état de santé de la biodiversité y compris les écosystèmes dans son ensemble doivent être préalablement analysés et étudiés. On sait pertinemment que la chasse est la principale source de disparition de certaines espèces de micromammifères et des oiseaux dans cette région sud et sud-ouest. Ainsi, au lieu de suivre la dynamique des populations des espèces concernées, il est préférable de suivre l’évolution de la fréquentation de la forêt par les chasseurs et d’intervenir dans ce sens pour améliorer les conditions écologiques de la diversité biologique.
Recommandation et suggestion

Les recommandations suivantes sont proposées pour aider les gestionnaires concernés dans l’élaboration future d’un plan d’aménagement pour la protection et la gestion des ressources naturelles. Mais dans la mesure du possible, les menaces qui pèsent sur la biodiversité de ces régions devraient être limitées.

- Etudier l’impact des pressions anthropiques sur la diversité biologique en comparant les données des inventaires biologiques obtenues dans des zones plus ou moins intactes et des zones fortement perturbées.

- Etudier l’impact de la divagation des zébus et des chèvres dans la forêt sur les populations d’animaux terrestres et de sous-bois, ainsi que sur les autres groupes taxinomiques notamment les formes terrestres et fouisseuses.

- Mettre en place une gestion de l’utilisation des sols pour l’agriculture afin de freiner la réduction de la surface forestière.

- Renforcer le programme de gestion locale afin d’améliorer la participation des populations locales dans la conservation de ces forêts sèches avec leur richesse biologique et écologique. Revoir le message sur les transferts de gestion pour éviter une fausse interprétation de la part des communautés locales. 
- Dans le cas de reptiles Erymnochelys madagascariensis (Rere) est la plus affectée par le chasse ou pêche. Il est recommandé donc de planifier une étude plus approfondie sur la taille de la population et un programme de suivi écologique de cette espèce dans le trois Lac Ankerika Soamalipo et Befotaka afin de constater la tendance de la population. Le suivi sera effectué deux fois par an. 
- Il est nécessaire de préserver efficacement tous les habitats particuliers comme les forêts qui bordent les trois lacs servent lieu de nidification des oiseaux et des reptiles aquatiques.
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Annexe 1. Chronologie pendant le terrain
	Jour
	Date
	Activités
	Remarques

	Jour1
	12/01/2011
	Déplacement Tana-Tsiroanimandidy
	Nuit Tsi/didy

	Jour2
	13/01/2011
	Déplacement Tsiroanimandidy-Maintirano
	Nuit Sur la route

	Jour3
	14/01/2011
	Arrive Maintirano + Achat provision
	Nuit Maintirano

	Jour4
	15/01/2011
	Arrangement moto Maintirano
	Nuit Maintirano

	Jour5
	16/01/2011
	Déplacement Maintirano-Antsalova
	Nuit Antsalova

	Jour6
	17/01/2011
	Déplacement Antsalova-Trangahy
	Nuit Trangahy

	Jour7
	18/01/2011
	Déplacement Trangahy-Soatana + Achat des provisions
	Nuit Soatana

	Jour8
	19/01/2011
	Déplacement Soatana-Ankivaihavy + Verification des matériels
	Nuit Ankivahivahy

	Jour9
	20/01/2011
	Déplacement Ankivahivahy-Site 1 + Terrain site 1
	Nuit site 1

	Jour10
	21/01/2011
	Terrain site 1
	Nuit site 1

	Jour11
	22/01/2011
	Terrain site 1
	Nuit site 1

	Jour12
	23/01/2011
	Terrain site 1
	Nuit site 1

	Jour13
	24/01/2011
	Terrain site 1
	Nuit site 1

	Jour14
	25/01/2011
	Terrain site 1 + Déplacement Ambereny + Terrain Ambereny
	Ambereny

	Jour15
	26/01/2011
	Terrain Ambereny
	Ambereny

	Jour16
	27/01/2011
	Terrain Ambereny
	Ambereny

	Jour17
	28/01/2011
	Terrain Ambereny
	Ambereny

	Jour18
	29/01/2011
	Terrain Ambereny
	Ambereny

	Jour19
	30/01/2011
	Déplacement vers Ouest Befotaka + Terrain
	 Nuit site 3

	Jour20
	31/01/2011
	Terrain site3
	 Nuit site 3

	Jour21
	01/02/2011
	Terrain site3
	 Nuit site 3

	Jour22
	02/02/2011
	Terrain site3
	 Nuit site 3

	Jour23
	03/02/2011
	Terrain site3
	 Nuit site 3

	Jour24
	04/02/2011
	Terrain site3
	 Nuit site 3

	Jour25
	05/02/2011
	Déplacement Site 3 – Soatana
	Nuit Soatana

	Jour26
	06/02/2011
	Déplacement Soatana – Aboalimena
	Nuit Aboalimena

	Jour27
	07/02/2011
	Déplacement Aboalimena - Belo/na
	Nuit Belo/na

	Jour28
	08/02/2011
	Déplacement Belo/na – Morondava
	Nuit Morondava

	Jour29
	09/02/2011
	Déplacement Morondava-Tana
	Nuit sur la route

	Jour30
	10/02/2011
	Arrive à Tana
	Tana
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